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ÆIWR L femble qu'vn mefcontentement general des 


| IE Wa peuples contreles Miniftres d'Eftar, foit la mala- 
BAM die laquellé donnedesaccez dangereux aux plus 






BA robuftes parties des Eftats qu’on a creu eftre les 
5) V2 plus fains & les plus affermis. Qu'eft-ce quenous 
AUS N je voyons point en nosiourse Cordsal. La caufe 


de cétintemperie generale vient des efprits peruers qui fe font 
emparez dela faueur des Princes, du pouuoir defquels ilsfe fer- 
uent, aux defpens de leur honneur, de leur authorité, & auec 
danger de a perte de leur ame, i 

Entier. La plus part des fauoris du temps traittent les Princes 
en Medecin d’'Alexandre,quiluy prefenta vn breuuage empoi - 
funné. | | 

Cordial, Que fuffent-ils tellement en execration que tout Ie mG- 
de leur couruft fus ! Leurs maximes de Sathan n’en donnét-ilspas 
de iuftes pretextes® DU 

Entier. Ine faut point d’Arrefts pour exciter les vertueux , & 
les chers compatriotes au deuoir, eftant queftion de defafieger 
es Princes oppreffez , & tellement eftouffez qu'ils FA fçauroie nt 
di 1] 


cricrà l'aide, & qui nicfiues fc fi mal-heureux que ceux qui 
gouucrnent leur confciences , font deuenus muets, endormis & 

_ aucugles, ils ne leur difent pas que les cris des peuples fonc mon- 

teziufquesau Ciel, à caufedesextortions , cruautez & tyran- 

- nies que des méfchans miniftres exercent fouz leur authorité, 

Cordial. Cen’eftpas merueille qu'il fe trouue des Confeffeurs 
qui abfoluentles Princes , mais c'eft chofe eftrange d'en trouuer 
qui peuuent abfoudre ces gens-là, Entier, On pend,on roue ceux 
qui volent quelques perfonnes particulieres fur les grands che- 
mins,& pourquoy ne deliuroit-on pas les Princes ücs mainsdes 
fauoris quiles dérobentaux peuples ? Cordial, Campo Baflofait 
perirle grand Duc de Bourgongne aux pieds de ceux qui luy f- 
rent dire que les mords de ces cheuaux valoient plus que tout 

Jeur Eftat. Enrier, En effe@ il ne fe trouue plus de [ofeph en 
Egypte,ny d'Artaxerxesen Perle, 
Cordral, Comment entendez-vouscela ? : 
Entier. lofeph eftoit comme vn Ange Tutelaire à Pharaon, 
toute l'Egypte fleurifloit durant fon Miniftere. Il ne failoit pas 
comme les fauoris de noftrefiecle , qui volent leurs Princes & 
leurs Eftats pour enrichir toute leur parenté.Et quand à Arraxer- 
_xes,il ft choix du plus fage,c'eftoit celuy qui fouftint que la veri- 

té eft plus forte que le vin, que la femme & que le Roy ; Eeft 
celuy-là qu'il met à fon cofté,c’eft celuy-là qu'il embrafle,& quil 
baife dés l'inftant qu'il le fupplie de faire rebaftir Ierufalem, &c 
_ les Aurels du Dieu viuant. ne ai | 

Cordial,Ce ne font pas des nepveux ny desniepces que des Pon. 
tifes cherchentiufques dansles extremitez & dans la boue de la 
Romaine pour en faire des fenfues des peuples, | 

Enrier, Le plains la condition des Princes qui font ainfi en prife 
de mefchans Miniftres,qui n'ont point de honte de Les faire pafler 
dans l'opinion des peuples pour creatures fans yeux pour veoir, 
fans oreilles pour entendre,fans bouche pour prononcer desbe- 
nediétions,fans mains pour donner , bref fans cœur & fans com- 
pañfion,qui font croire au peuple que c'eft d'eux & de leurfaueur, 
de leur Miniftere,de leur induftrie & de leur peine qu'ils reçoiuét 
des graces & desbien-faits,qu'onnetire rien des Princes que pat 
violence, que ce qui viét d'eux eft côme la petite eftin celle qu'à 

force de frapper la pierre à feu côtre Le fer fort de ce'corps dur & 


infleexibl 
ABC 
Nc 


| ÿ 
.inflexible. Ces forgeursde menfonges fouftiennent qu'il e faut 
 feruir d'eux comme de farbatanes pour parler aux ofcilles des 
Princes qu'ils fonccroireeftre fourdes, 2: tdi 
Er d'ailleurs font croire aux Princes qu'ils faut qu'ils imitent 
“Dieu, qui voulut bien defcendre fur le Mont Sinaï ; & s'y faire 
entendre dans les flammes,les tonnerres, le fon des trompettes, 
& les tremblemens deterre, mais qu'il ne parloïit qu'a Moyfe, & 
faifoit mefme retire: le peuple de Ja montagne. Les Princes , di- 
fent-ils ne doiuent maiftrifer les éfprits & les cœurs de leurs fuicts 
que par la crainte & par la violence, Parce qu'autrement les 
Princes tomberoient dans le mefpris des peuples, que la clemen- 
cen'eft que la plus foible face de la Medaille d’vn Prince,& qu'il 
n'appartient qu'aux hommes de cœur bas à fe faire obcir par 
amour & par douceur. Maximes damnables,qui irritent teflemée 
les peuples, qu'ils forit à la fin meus de faire comme banqueroute 
aurefpeét & a l'obciflance, To 
Cordial. C’eft lors qu'ils n'ya pas de fi delabrée , quineiette des 
fencftres de Rome fon piffar fur la tefte de Vitelle. Entrer, Quel 
fpectacle de voir ce corps nud d'vn Empereur pouffé dans les 
boues, & precipité dans le Tybrelfe ne m'eftendray pas fur les 
piteux afpccts d'vn Prolomeeen croix, Boleflasen cuifine, Baia - 
_zech en cage, Richard en prifon , vn Childeric tondu en Moine; 
cariln'eft pas beloin de chercher des exemples dans l'antiquité, 
.pouriuger du mal-heur des Princes affiegez de mefchans Mini- 
ftres. Confiderons la condition de quelques-vns du temps, 
Vous Moïlieur ; quiauez veu le monde, que n'y auez-vous pas 
obferué? Cordral. l'ay trouué que les fauoris font par tout où font 
les Princes infortunez. | | 
Entier. QueMestyranniesne fe font pas ‘exercées en Efpagne, 
mefme durant le regne de Philipe fecond, qui dit-on, prioit Dieu 
quatre heures chaque iour, & fut en fin meu de faire empoifon- 
ner la Reine fa feinme.à figner la mort de fon fils.à l'expultion des : 
Mores , & à faire mourir aux Pays-bas ( durantle Generalarde 
{on grand Tyranle Ducd'Alue) plus de quatre-vingt mille pet- 
fonnes,tant par le glaiue,la roue;les fammes;que par autresfup= 
licesinhumains. | | 


Le Du deiLerme (qui for le grand Minifire VE AURoy 


4 


‘Philippe troificfme)auoit tellement abufé de fa faueur, qu'il luy 
ofta la faculté de faire luftice,& des graces,il luy auoitoftéla plu- 
me de la main afin qu'ilne fignaft plus, Sa fignature , Ioel Rey, 
eftoit grauée en vn cachet que ce Duc de Lérme auoit én fa dif 
- poñition , de forte que defa volonté & non pas de celle du Roy 
fon maiftre dependoir!e bien où le malheur d'vnchacun, 
Comment eft-ce que le Comte Duc d'Oliuarez a méné le Roy 
Philippe quatric{mer Ne luya-r'il pas fait perdre l'amour, le tef- 
_ pet & l'oberffance defes peuples , des Royaumes, dés Eftars 8e 
des Prouinces?entre lefquelles nous voyons de célies qu'ila efté 
contraint de declarer libres , 8 de n'y pouuoir i4mais fier pte- 
tendre; Ecfi entre les fautes de ces mefchans Miiftres, il y éna 
: quifont heriffer les cheueux en tefte de tour homme d’hosneur, 
qui reuere la perfonne facrée du Prince, comme auffiles loix di- 
“uines & humaines,ordonnent qu'il faut auoir des fentimeris réf- 
pectueux, d'amour & de cendrefle pour eux en quelque part du 
monde qu'ils foient)vne que ie vousnoteray vous femblera fans 
‘doute fort eftrange, qu'vn Secretaire du Roy Philippe quatrié- 
me le meut à figner les lettres qu'il auoit fait efcrire à fes vice- 
Roys,Gencraux d'armees,8& Miniftres publics;loïs du congedie- 
ment dudit Comte Duc d'Oliuarez,il y auoitcés mots formels, 
“D'ore/nanant ie Veux a oér moy-mefme , c ef? pourguoy Vous 4urex à 
vous adreffer 4 moy. AU | 
Cordial, Quelle audace & quelle iniure attroce, que de faire di- 
rca vn Roy qu'il veut faire la fonétion de fa charge? | 
Entier. Comment eft.ce que Marie de Medecis, la feuë Reine 
Mere a efté traiètée de fes fauoris , ie ne dis pas feulement du 
Marquis d’Ancre,mais de ceux qui la poufferent hors de l'Eftar, 
_encore qu'elle fçauoit le proucrbe Italien ; que mal coune la poule 
hors de fon nid. Vn monftre Chanteloue qui n'auoit pour but que 
Ja defiruétion generale de [a France, l'arrache des mains du Mar- 
dela Vieuuille,qui(commele Sicur des Landes Payen & autres 
_bons Parrioccs)uc luy pai loiént que de fe tenir en eftatde bonne 
.mere,de faire parlerles Roys fes Alliez poùr elle, pluitoft que 
d'enuoyer des exercices pour ruiner l'Eftar. ie 
Cette grande & veritablement genereufe Princefle fut par ce 
<hanteloue reduitéà vnrel poiuét,qu'elle fe fentit à la fin con- 


| | 7 
grainte de fe ietter entre Îles mains d'vn Faberons Italien faileut 
 d'horofcope,quila fit paffer & repaffer les Mers , & chercher à 
viure du pain des Eftrangers , & à refpirer en Terre cftrange en 
vne petite maifon de loïage,où clle trouua fa mort. Les Princes 
qui font en terre desimages viues de Dieu , & qui font pour faire 
luftice,çcommeils ne fe doiuent point departir de leur gloire, ny 
fe defpouiller de leur charge;ils doiuent eftre foisneux que leurs . 
peuples fçachent , voyfnt, & fentent que les bien-faits viennent 
: d'eux-mefme;,que c'eft Dieu & non pas les Miniftres qui meut 
leurs cœurs , que ces cœurs de chair qu'ils ont que c'eft Dieu qui 
les a façonnez comme il les a efleus,& qui de chercheurs d'Anef- 
fes & de Pafteurs de Brebis fait des Roys& des Prophetes, & de 
… celuy quiluy demande Sapience faict le plus fage Roy du mon- 
Ce À 
Que la Tuftice laquelle fe fait dans leur Empire ne fe fait paror, 
ny argent , ny par faueur des fauoris;que c'eft eux qui la font faire 
& non pas leur Miniftres qu'il n'y en a point qui leur puiffe atta- 
cher destayes fur les yeux,quileur puifle boucherles orcitles,n'Y 
fermer la boucheny les mains,que leurslevres font prôpres pour 
benir leurs fubiects'& leurs mains à fe ferrer au fer pourleur des 
_ féfe,& à s'ouurir pour leur donner. 4 | 
Entrer. C'eftalorsquelespretendansà la faucur deuicndront 
Sages,qu'ils cefféront de tramer le pernicieux diuorce & la ia- 
. Joulieabominable entreles Princes & les Subjet:;C'eft alors que 
les Fauoris n'auront plus de pouuoir àfaire paffer les gens debien 
& les fçauans pourmefchans & ignorans dans l’efprit des Prin- 
cessc'eftalors que les Princesauront des barricades & des armes 
à l'efpreuue;des places imprenables & des baftiuns inacceffibles, 
parce qu'ils feront com pofez des cœurs de bons & fidelles Sub-- 
jets. | nn | | | 
Cordial. Y euft-iliamais vn Prince plus aymé durant fon regre, 
& plus pleuré apres fa mort que le Roy Henry quatriéme (dir le 
Grand )auoit-il de plus beaux fleurons fur fon L'iademe que la 
Jufice & la Clemence?Y a-til eu vie Princeffe plusaymée, plus 
reuere, plus crainte & mieux cbeye de fes peuples quela Rei- 
ne Elizabeth d'Angleterre ? 
"4e FIN, 





